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LE Centre de traitement ambula-toire (CTA) de Koula-Moutou faitface à d’énormes difficultés pouraccomplir sa mission de prise encharge des malades du Sida. Aunombre de ces insuffisances, lemanque de personnel soignantformé dans la prise en charge descas, l’absence d'un laboratoire etd’un véhicule de liaison.Des manquements qui plombentdonc l’action du médecin-chef, leDr Arnaud Mongo Delis, qui s’ac-tive pourtant à offrir à la struc-ture un rendement à la hauteurdes attentes des usagers dont lenombre ne cesse d’accroître. Selon le toubib, en effet, la pro-

Le Centre de traitement ambulatoire réduit au service minimum
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Vue du CTA du Centre hospitalier régional Paul Mou-
kambi de Koula-Moutou.
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Le laboratoire fonctionne avec du 
matériel obsolète.
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vince de l’Ogooué-Lolo compte, àce jour, 1 400 séropositifs. Or,pour analyser les examens desmalades, ce dernier se voit sou-vent obligé de se rendre dans la
ville de Franceville, distante deprès 200 km de Koula-Moutou.Une situation pénalisante pour lastructure qu'il dirige, d’autant quela durée de ses séjours dépasse

parfois une semaine, en raison dunombre important de dossiers àtraiter.Aussi, Arnaud Mongo Delis sou-haite-t-il que sa tutelle se penche
sérieusement sur le cas du CTA del'Ogooué-Lolo, en faisant en sorteque les manquements relevéssoient résorbés dans de meilleursdélais, dans l'intérêt bien compris

des patients et des populations. 
« Nous faisons de notre mieux
pour que notre structure réponde
favorablement aux attentes des
patients, mais nous sommes
confrontés à des difficultés
énormes qui perturbent notre
fonctionnement. Je voudrais, ici,
interpeller le ministre de la Santé,
plus particulièrement, et toute
personne de bonne volonté, de
faire en sorte que nous puissions
bénéficier de dotations néces-
saires pour un bon fonctionne-
ment. La santé de nos parents et
amis en dépend », a récemmentplaidé le médecin-chef.Il faut dire qu'en dehors des be-soins mentionnés par ce dernier,se pose aussi le problème de l'in-salubrité des bâtiments qui, de-puis leur livraison il y a unedizaine d'années, n'ont jamaissubi le moindre lifting.  

LE gouverneur de la provincede la Nyanga, Sany Megwazeb,a présenté, dernièrement auxadministrations locales à Tchi-banga, le nouveau délégué pro-vincial de l'Agence gabonaisede la Sécurité alimentaire(Agasa), le Dr en médecine vé-térinaire Bertoni Otoro Vaki,qui remplace à ce poste Hervé

Allogho Obiang.  A cette occasion, le gouverneura appelé le sortant à travaillerde concert avec le promu, demanière à permettre une pas-sation harmonieuse de serviceentre les deux responsables.Sany Megwazeb a, par ailleurs,exhorté le nouveau déléguéprovincial à prendre attacheavec les autres administrationset services remplissant lesmêmes missions que lui auprèsdes opérateurs économiques. Al'instar du service de l'Agricul-

ture et de l'Elevage ou celui del'Hygiène, afin d'harmoniserleurs interventions, et taireainsi les nombreuses plaintesqui émanent des commerçants.Lesquels accusent régulière-ment, à tort ou à raison, les dif-férentes administrations encharge de l'inspection, de lesasphyxier financièrement parla multitude des amendes qu'ilsleur infligent au quotidien. Etdont certaines seraient frap-pées du sceau du racket, ou seferaient sur fond de règlement

de comptes.  Tout en rappelant les missionsassignées à l'Agasa, dont dé-pend justement la délégationprovinciale de la Nyanga, le dé-légué sortant a égrené les diffi-cultés auxquelles fait facel'antenne locale, et qui plom-bent de ce fait son fonctionne-ment. Parmi celles-ci, l'absenced'un moyen roulant devantpermettre au responsable d'en-treprendre des déplacementsdans l'ensemble des départe-ments. 

Délégué provincial désormaisen poste à Tchibanga, BertoniOtoro Vaki a mis, lui, le doigtsur les importations anar-chiques de viande et de pois-sons, qui se font sans tenircompte des normes internatio-nales. De même, il a évoqué laquestion de la pêche artisanalenon encadrée, qui se pratiquedans la contrée, soulignant queles produits qui en sont issusdoivent être certifiés par desvétérinaires. Aussi, a-t-il dit prendre le relais

et renforcer les actions déjà en-treprises par son prédécesseur,en vue de protéger davantageles consommateurs. Entité publique sous tutelle duministère de l'Agriculture et del'Elevage en charge de la miseen œuvre du programmeGraine, l'Agasa a été créée en2011. Elle a été implantée en2015 dans la province de laNyanga, où 175 opérateurséconomiques de la filière ali-mentation sont recensés à cejour.  

Le nouveau délégué provincial présenté aux autres administrations 
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Le gouverneur Sany Megwazeb (milieu)
a présenté...
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... le nouveau responsable de l'Agasa dans la
Nyanga, Dr Bertoni Otoro Vaki...
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... aux responsables d'autres
administrations.
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C’est le but visé par le pré-
sident de l’Union pour le
progrès et la liberté (UPL),
Edouard Engouang Alogo,
en installant des responsa-
bles des bureaux commu-
naux et départementaux
de son mouvement.L’UNION pour le progrès et la li-berté (UPL) veut gagner du ter-rain dans la localité de Ntoum. Leprésident de ce parti politique del’opposition, Edouard EngouangAlogo, a installé, samedi dernier,à Essassa, au PK 20, les deux res-ponsables des bureaux commu-naux et départementaux de sonmouvement. 

L’UPL à la conquête du terrain
Estuaire/Département du Komo-Mondah/Ntoum/Vie des partis politiques
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Le président de l'UPL, Edouard Engouang 
Alogo a exhorté ses partisans à investir

le terrain.
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Les deux responsables communal et départemental,
Clotaire Obiang Rénami (chemise blanche) et Jean

De Dieu Assey.
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Clotaire Obiang Romani et Jeande Dieu Assey auront désormaisla lourde charge de présider auxdestinées de l'UPL dans cettecontrée. Ils animeront les cellulesdes premier, deuxième et troi-sième arrondissements de lacommune de Ntoum, et celles du

département du Komo-Mondah.  Pour le président de l’UPL, ils’agit de ratisser large, de prépa-rer sa monture car, le parti doits’implanter dans toutes les loca-lités du pays, dans l’esprit des po-pulations et s’accroître enpuissance, afin de gagner les

compétions politiques à venir. C'est pourquoi il a instruit les dif-férents responsables plébiscitésde faire preuve de dynamismesur le terrain. D’être en phaseavec les règlements et statuts duparti pour ne pas sortir du cadrede sa philosophie. Car, « l’Union

pour le progrès et la liberté est un
parti de l’opposition mû par l’es-
prit du changement et d’alter-
nance », a-t-il rappelé àl’ensemble des militants.  Il leur a demandé, à ce titre, des’approprier l’esprit et la lettre del’hymne national du Gabon qui a

été, chaque fois, chanté au coursde cette cérémonie d’installa-tions des responsables des bu-reaux communaux etdépartementaux. Ceci pour fairela bonne politique, celle quiprône les valeurs de paix, de jus-tice et de respect des libertés in-dividuelles. « La politique, a expliqué le lea-der de l’UPL pour éclairer la lan-terne de ses compatriotes, c’est
la guerre sans les armes. Alors
que la guerre, c’est la politique
avec les armes ».Du reste, après leur installation,les militants et membres del’UPL souhaitent qu’ils soientpourvus de  moyens de leurs ac-tions sur le terrain, pour attein-dre les objectifs que s’est fixés leparti, d’ici à la tenue deséchéances électorales qui poin-tent à l’horizon.


